
Nouvelles du jour
Les Impériaux immobilisé© SUP le pia

ieau d'Asiago. Recul italien au sud de Felf re
La Julie se poursuit avec .violence sur le

p lateau d'Asiago et clans les montagnes qui
s'élemieiit de la Brenta au Piavc, au sud de
Feltre. Sur les hauteurs ù l'est et au nord-
est d'Asiago, les Impériaux sont manifeste-
ment immobilisée et «j çndamnés à -la défen-
sive. C'est .une question de vie ou de mort
pour le général Diaz de les empêcher de dé-»
bouclier de cc plateau dans la direction de
liassauo.

Dans le massif du Monte Grappa , enlre la
Krenta et le tPiavc, les troupes italiennes ont
encore -perdu du terrain. Leur aile droite , du
coté du Piavc, a élé refoulée jusque sur le
dernier chaînon, le plus méridional , du mas-
sif , au Monte Tomba, qui «a que 370 mè-
lres d'altitude. Les Impériaux sc sont em-
parés de Quero, sur la rive droite du l'i.ive.
L'aile gauche italienne (côlé de la .Brenta) se
maintient .sur les crêtes dominant la cluse de
San Marino ; le centre .passe vraisemblable-
ment par les sommets situés immédiatement
en avant du Monte Grappa , cime principale
<lu massif el qui a donné son nom à loule
ia chaîne.

Le long du Piitye inférieur, la situation
csV wns changement. -

f- * '
L'inoïKlalion actuelle des territoires avoi-

sinants le Piavepciur faire obstacle à l'avance
-ls s Ausiro-Alleiuands , fait pendant à l'inon -
dation dc la Sesià, accomplie en 1859, surl'or-
dre tin comte de Cavour, pour empêcher la
marche dés troupes - autrichiennes cominan-
jées par le maréchal Guilay, qui avaient
pusse jusqu 'à Verceil et pouvaient menacer¦.-rieusement la capitale elle-même du Pié-
mont , Turin.

I-e retar.d causé alors ù la marelle de l'ar-
isùe .impériale donna le temps aux corps
Irançais , ayant a ieur lele, comme généralis-
sime, l'empereur Napoléon III lui-même et
commandés par les maréchaux Mac Malien,
l.anrohcrt et Baraguay d'Hilliers, d'arriver
au secours des troupes dc Victor-Emma-*
miel II , et de gagner ensuite la célèbre ba-
taille de-Magenta,'qui refoula les Autrichiens
au delà du Pô et du Tessin ct préluda à la
victoire définitiye de Solfcrino.

Le cotule <le Cavour déclara alors sojen-
m-llen*-ei*.t que son général le plus vaillant
avait été l'ingénieur en thtt des ponts et
chaussées, .qui avail exécuté ù merveille l'o-
péralion à lui assignée.

* *
Dc l'émotion provoquée chez les Alliés par

l'irruption austro-allemande en Italie , avait
surgi ce cri : ,« Il faut un généralissime I »
On a «pendant nommé un successeur au gé-
néral Cadorna .sans le mettre sous les ordres
d'un grand c h e f ;  ce qui n'a pas empêché
M. Doyd-«Georgc ct M. Painlevé de célébrer
l'unité des opérations, qu'on pense réaliser
{ar la convocation, chaque quinzaine, du co-
milé dc guerre des Alliés à Paris. Mais les
cas à décider sont si imprévus ct si promp ts
qu'il y o quelque il lusion à prétendre les ré-
soudre en jemps voulu par la séance bi-men-
siicUc du comité de guerre, pans les pays
de l'Entente, on sc rend comple de celle in-
suffisance. jKons n'en voulons pour preuve
que lés applaudissements (pii ont salué M.
-Millerand répétant , mardi, à' la Chambre
française , qu'il fallait un généralissime. Le
même vœu a été exprimé dans la Victoire,
par M. Gustave Hervé, qui sc moque du
grand élat-major créé ehtre les Alliés en
assurant que cette institution ne -sera qu!up
sovii-tt .de généraux , une pétaud'ére, si l'on
ne place pas à sa lête-.un généralissime su-
prême. Il s'agit de trouver, continue-t-il,
parmi les généraux de l'Entente, celui qui a
assez d'autorilé morale, assez de prestige,
pour lenir à la tête des armées des Alliés le
fôle que tient Hindenburg parmi les Impé-
riaux. Il n'y a pas trente-six généraux qui
soient à cette hauteur ; il n'y en a .qu'un , et,
conclut M. Hejrvé, c'est le père Joffre.

Dans la chronique militaire du Temps , le
Général-Mallelerre ne prononce pas dc nom,
¦nais il démontre qu 'il faut aux Alliés un gc-
néralissimal. « Qui contre Hindenburg"? »
•cl est le t i tre du remarquable article où le

général Malletcfrc voit dans la division du
commandement, chez les Alliés, la cause dc
t«jus lés i-evers subis, de tous les manques à
gagner, de tous les désagréments qui ont
rompu l'effort commun aux heures les mieux
remplies de l'espoir de vaincre, tandis que la
puissance persistante de l'Allemagne vient de
ce qu'eljc a un chef qui commande à toutes
les forces qu'elle groupe aulour d'elle, un chef
devant lequel l'empereur lui-même s'incline.

Itesle à savoir si Hindenburg, à la tète des
armées alliées, aurait obtenu les mêmes ré-
sultats quen coordonnant les efforts des Al-
lemands, des Autrichiens, des Bulgares el
des Turcs. Lcs plans militaires, dans les na-
tions de j'Ententc, sont «compliqués par les
.combinaisons politiques. Il y a tant d'intérêts
ù ménager que c'esl miracle d'avoir pu main-
tenir une aussi étroite solidarité que celle que
nous observons, la Russie mise ù part , à
cause dc son élat psychologique ou de son cas
pathologique. Qu'on se ràpx>elle que, à un
certain moment, la Bulgarie pouvait être ga-
inée aux Alliés si pu lui avait ouvert, les por-
tes de ConstantiuQple. Mais il a fallu s'in-
terdire de lui .offrir celle perspective parce
que l'autocratie russe voulait s'installer sur
le- Bosphore.

A coté de toutes les considérations diplo-
matiques que les Alliés devaient faire entrer
dans leurs buts de guerre, il y avait pour eux
la distance eplrc.leursarmées nationales, qui
rendait difficile .pour quelqu 'un d'accepter la
responsabilité de commander sans èlre exac-
tement renseigne sur tes possibilités straté-
giques et sur la mesure de l'effort a exiger.
En présence de toutes ces raisons , on se pre/id
à douter qu 'un généralissime ait pu réaliser
l'espoir qu'on eût mis en lui. Au moins ,
pourrait-on tenter aujourd'hui de celte ins-
titution pour les fronts rapprochés, :'e front
occidental et le front austro-italien. Le poids
mort de la Bussie étant supprimé, la ion-
ccplion d'un commandement suprême pour
les Alliés devient réalisable.

** *
M. Clemenceau a donné déjà à plusieurs

journaux la subtance de la déclaration
ministérielle qu'il fejra cel après-midi, mar-
di , à la ChayiliLTe : poursuite de la victoire
intégrale dé Ja .Frat̂ ce sur ses ennemis exté-
rieurs ; poursuite immédiate et impitoyable
de toutes les affaires de trahison ; limitation
dc la censure aux informalionsd'ordce di plo-
matique et mililaire.

Le nouveau président du Gonseil nc man-
quera pas dc marquer son arrivée au gou-
vernement par une extraordinaire activité.
Puisse-t-elle être uniauenjent bienfaisante !

M. Clemenceau a été premier ministre une
fois déjà : c'était en 19Q6; il succédait à-M.
Sarrien, dont il avait été le bras droit, comme
minislre de llntérieur, ce poste étant celui
d'où se mène -toute la politique électorale el
d 'où se <Jisirik*e la manne ofîi cielle. Le rè-
gne de M. Clemenceau à l'Intérieur avait
élé marqué par la grève tragique des mi-
neurs du Pas-sde-.Calais cl ia quasi-révolu-
tion des vignerons du Midi. M. Clemenceau
soutint à la Chambre des joutes oratoires
épiques, à .propos de ces événements , contre
M. Jaurès. Sa présidence fut plus calme,
mais remarquablement stérile, en fait d'ac-
tes utiles ; l'activité dé M. ^Clemenceau
s'épuisa à .peu près dans les disputes parle-
mentaires ,*' ce fut l'Age d'or des interpella-
tions. M. ^Clemenceau élargit la loi du di=
vorec .et expulsa l'agent -plficieux du S

^
aint-

S.iègc, .Mgr Montagnini (la nonciature avait
été supprimée par l'abolition du Concordat).

Pour justifier l'expulsion de Mgr Monta-
gnini, « fonctionnaire de l'étranger », selon
le mot qu'inventa M. Clémeilceau, il 'avait
été pre-cédé à une opération de police ana-
logue à celle dont vient d'être victime
l 'Action française.

M. Clemenceau incarne, au resle, l'idée
de l'Etat gendarme. Comme il ) 'a dit lui-
même, il a «  le préjugé de l'ordre ». Quand
il étail ministre de l'Intérieur, il se parait
avec orgueil du : titre de « premier ilic de
France ». Aussi les socialistesTabhorrcnt-ils.

La politique extérieure a dc tout temps
médiocrement intéressé M. Clemenceau. M.

René Pinon , dans son livre : Lempire de
la Méditerranée; reproche à. M. Clemenceau
d'avoir sans cesse contrecarré la politique
d'expansion française et d'avoir contribué,
plus que personne, à la perteidc l'Egypte. M.
Clemenceau a pris pour ministre des affai-
res étrangères M. Pichon, son ancien colla-
borateur de la Justice, et qui fu,ldéjà son mi-
nistre de l'extérieur en 1Î100-1907. Le choix
de if. Jonnart , comme minislre du blocus,
est mie caractéristique assez saillante du
nouveau cabinet. On sait quel rôle de vigueur
M. Jonuarl a rempli à Athènes, dans Je ren-
versement du roi Constantin.

f M, le colonel AUDÉOUD

bn grand deuil vient <l'a!tein«lre l'armée .suisse.
M. ie •LXilonel Audéoud. œmmaïuiaiit du ltr.
corps d'armée, est mort. De mauvaisa» nouvelles

LE COWNBL A.CM-.OUD

de son élat de santé étaient arrivées ces jours
derniers. Bientôt , Je ton .des bulletins méditaux
ne laissa plus d'aîspoir.

M. le colonel Audéoud a suc<*ombé il Ja rude
tâche que la iuoi»lisalio«i a imposée ù nos offi-
ciers supérieurs. Jl était âgé de 64 ans.. Il descen-
dait d'une ancienne famille genevoise, avait fait
ses études à l'université de Genève et s'était des-
tiné au barreau. Mais la carrière des armes î'at-
lira. 11 avait reçu son premier galon .de lieute-
nant en 1S76 : en 1879, il fut promu 1"" lieute-
nant ; en 1883, capitaine. C'est A oe moment
qu 'il se décida de se vou<?r au service mililaire.
En 18S7, il cuira à .l'étal-nia}or. L'année sui-
vante, il fut affeclé au corps d'instruction. Il
obtint Je grade de nuijor en 1889, celui de lieu-
tenanl-colonel en 1893 et Jui promu colonaj en
1896. Le 1er juin dc cette sonnée, XI. Audéoud
fui nommé iqslruclcur de la lro division. 11
remplit ces fonctions pendant trois ans, avec dis-
tinction. Le 1er janvier 1899, lc Conseil fédéral
appela le colonel Audéoud à la direction des
écoles cen traies, si Thoune. Il occupa ce poste
pendant huit années, el y fit montre de qualités
exceptionnelles. En 1908, M. le colonel Sccretao
s'é'.anl démis du commandement de la lro di-
vision, M. le colonel ' Audéoud ful appelé à le
remplacer. II a manifesté, dans Ja conJm'le de
celte division, les aptitudes d'un vrai clief de
troupes. Aussi, OU-bout' .'e qualr» années, le
31 décembre 1912, fiil-il pro-nu cooinF.iadanl du
1*? corps d'armée. A <^ poste , -suprîm; en temps
de paix, M. le cplopel Audéoud se révéla l'égal
des meilleurs ct quand il fallut, aux jours angois-
sants d'août 1911, choisir un généralissime, son
nom fut  sur loutes les lèi-rcs, concurremment
avec ceux des colonels Wille iet Sprecher.

•M. le colonel Audéoud était soldat dans l'âme :
sa droiture , -son énergie et sa modestie -en fai-
saient un officier modèle. Il «Stail osnié dc tous
ceux qui avaient appris ' à îc connaître et jouis-
sait do la sympathie générale. ,

Quelques années avant la grande conflagration
aclueIIe N M. le colonel Audéoud avait- été en-
voyé cn mission sur «les champs de bataille '.
en 1905, il fut en Mandchourie. où un .singulier
caprice du général russe Kouropalkine l'obligea
ô interrompre .ses observations ; M- le colonel
Audéoud "el son compagnon ,.  M. le capitaine
liardet, durent rentrer en .Europe.

La mort de ce bril' ant officier est doublement
déplorable pour la Suisse ' : el par elle-même ei
par les. circonstances dans lesquelles jclle surs
vient cl .qui mous rendaient si nécessaire un
hprarae d' une pareille valeur.

• * •
On ' nous écrit :
C'esjt en 1888 que le .colonel A. de Tecjitcr-

înann distingua le. capitaine Audéoud et ses
aptitudes militaires.' 11 T'attacha à Tèlal-major

de soa régiment et ae devait pour ainsi dire
plu.* s'en séparer. Les «leui hommes élai-mt
fait» pour ae comprendre, s'asluner et travailler
ni .-- .- it!, ' . - : loua deux d'un caractère (Tune
indomptable énerve, d'une -profonde franchise
et d'une grande indépendance.

•En lt»S, dans la manœuvra» de La-Sarraz,
reMée fameiise, contre la première divnioa 'qiii
avait à sa têle de colonel -David, Audéoud eut
une part décisive «dans fes <h<sposctioiis arrê-
tées el les mesures prises. Le commandant dc
ïcaAtcrmann aimait i i-awnnaUre hautement
que le brillant succès de la journée était dû
a îa collaboration active et inteKigeiiJc de son
chef détal-major et il voulut que son aide fû:
récompensé selon soo mérite.

Le axinîmar>dant Audéoial a maintes lois, rap-
.pelé loul <c qu'il devait & l'amitié' ei'aux <scem-
plei de ion chef vénéré.

Le colonel Audéoud fut successivement chel
d'étal-màjor de la deiuiê*ne aiivision et du  pre-
mier corps- d'Armée. -Le commandant de Tech-
termann ne consentit à cse séparer de son ai<k
fidèle qu'en 1905, lors «les manœuvres d'armée
de Viltarimboud, où le wlonel GaJSft'e tel plac«
à la lête de l'état-major.

Le commandant jtuaiaioud .restera -une ides
belles figures mililaires de notre Suisse, On ne
prononcera jamais son nom sans faire revivrt
le souvenir du commandant aimé et respectai
des officiers et des soldats. Sa connaissance ap-
profondie de Ja science inililairc éclatait <laiu
les conférences qu 'U d<wjnait aux officiers :
c'élait si clair, si vivant et si iimplc I Tous ap-
préciaient son affabilité et sa modestie. Quand
on lui rappelait Ja mautcuvre de l'Aar. où son
habileté avait frappé YatlçnliouAe lous les chefs,
il se plaisait â redire qu 'il devait ce succès â une
circonstance presque fortuite. A 6 h. du matin ,
il avait gravi une colline ct se demandait avec
anxiété comment il pourrait se tirer de la situa-
tion si désavantag-mse" où il était presque acculé
avec sa division 'combinée. A cet instant, un
rayon de soleil perça la-ironie et lui permit de
connaître Jes positions de son adverssaire. Les
dispositions furent prises immédiatement, l'ne
allaque vigoureuse obligeait Une division à la
retraite dès 9 h. du malin, -et ce premier résultat
permettait aussitôt de diriger toules ses trou-
pes conlre la seconde division de manoeuvres.
Cela se passa en 1901, et la aKvision combinée
était une division vrol.sChe.

Le commandant Audéoud faisait volontiers re-
marquer que la volonté du chef n'est pas lout :
< Il reste tant «Je «rconslaoces <jui dépendent de
la Providence *. *

JL'amour du soldat el l'estime du défenseur de
la patrie se lisaient dans toute l'attitude, loutes
les paroles, toutes les démarches du comman-
dant Audéoud. Cette sympaUùe profonde et celte
bienveillance gagnaient tous les cœurs, faisaient
aimer son énergie et accepter avec joie les fati-
gues et les sacrifices dc la vie ssous les ormes.
Officiers ct soldats le lui rendaient bien. H fai-
sait lion voir briller la joie et lâ •fierté"dans les
yeux des hommes qui Je regardaient [Hisser,
Tous avaient le sentiment d'obéir à uu chel
habile et cependanl de posséder un père.

Le pays, notre Suisse romane surtout font
une perte irréparable et très vivement sentie ' par
la mort du commandant Audéoud.

H. S
.Lee obsèques

, La date «les obsèques du «Lionel Audéoud
n'est pas encore «iaïfinitiveinent fixée. Elles auront
très probablement Ueu mercredi.

On pense que le régiment genevois (bataillons
10 et 13) sera mis sur pied pour la circonstance.

Les tro&£i.eB dp Zarioh.
I.es victimes

Zurich, 19 novembre.
IJ n'y a pas eu d'agitation kt nuit dernière sur

les places publiques.
L'agent N&ssli, qui paraissait grièvement at-

teint, va mieux ; tes autres policiers sont moins
sérieuscinent -Massés qu 'il s-anblaii d'aborai.

Le gendarme qui a étié tué, Katifriiaiw , a été
fusillé d'une halle tirée à une «amlabie de mè-
tres, vers 2 -heimes du malin, alors qu 'il faisait
une ronde commandée. Le coup deifeu a été tdré
d'un jardin.

Le premier «wup «le Jeu ost parti des rangs
des manifestants el a élé tiré par un nomme
.lean Peler, âgé de 59 ans, Luajernois d'origine.
Peter est arrôté.

i.-i ' 'nvi ; t t<-  de Pouce Pilate
Zurich, 19 novembre.

¦Le comité de l'Union ouvrière des .membres
socialistes du Grand Conseil de Zurich «ît les
membres iocialistas du Conseil municipal adres-
sent à la population ouvrière de Zurich l'appel
suivapt : - ..- . .

a Des assemblées populaires, les derniers jqyrs
dc la ^

semaine passée, sur la place Hadvclia' ct
ses abords, ont élé suivies <ie îioîcnces rcgrella-
blajs.

« Le parti socialiste n'a rien de commun avec
les "personnes qui ont lancé' l'appel de ces as-
semblées.

. « Xous conseillons aux membres du parti el k

toute !a sspopuiation ouvrière de renoncer è tout
ce qui potOTait amamer des actes vïolénls. »

ill faut une grande dose de hardiesse aux so-
cialistes poor oser daîsavouer les' auteurs «les
désordres/ Oh saât , en effet , «pie, au premier
rang des énxmtiers, figuraient les phalanges de
ia jeune garalc socialiste de Zurich.)

La fabrication des munitions
Le Conseil d'Eiat de Zurich â "invita? la <H-

reCfion de f«onomie pubiiijue à suspemdre ies
autorisations «ie travail supplémentaire dans les
fabriques de munitions.

Keperi'11-F.io!) a <»' cn«l-ve
Le Conseil d'Etat de Genève a interdit un

meeting que devait tenir la jeunesse socialisle
internationale, jeudi soir. Des mesures a5iH*rgi-
ques seront prisaîs au cas où les organisateurs nc
tiendraient paa compte de carfte interdiction, qui
sera approirvée par tous tes «atoyeas.

La guerre européenne
SUR IX FHONT OCCIDENTAL

Journéo ia 18 novembrfl
Communiqué français du 19 novembre, à 3 h.

de l'après-midi :
Sur la rive droite de la Meuse , la lutte d' ar-

tillerie s'est poursuivie avec acharnement, au
court dc la nuit , notamment sur le pont dv
bois Le Chaume.

Un coup de main ennemi tur un aulre ou-
vrage, au nord-ett de là cote 5-M, est resté
taux succès.

Une autre tentative sur nos petits postes, au
sud-est de .Malancourt, a échoué également «oui
nos leur.

m m s
Communiqué allemand du 19 novembre :
Après de violentes vagues de feu au début

de la matinée, Vaclwité de Tortillerie est restée
faible dans les Flandres jusqu 'à midi. La visi-
bilité s'améliorant , le . f e u  s'intensifia de nou-
veau dans raprès-mUli el devint 1res fort dani
quelques secteurs, enlre la côte et Becelaere.

Joxm(3 da 19 aovfmbro
Communiqué français du 19 novembre, k

11 b. du soir :
En Champagne, au cours d'une incursion

dans les lignes allemandes au sud-ouest de la
Bulle du Mesnil nous avons fait des prison-
niers.

Sur la rive droite de la Meuse, nous avons
exécuté, ce matin, des opérations de détails
dans la région du bois Lc Chaume. -Vous auoni
réalisé une avance sensible ct infligé des per-
tes à l'ennemi La lutle d'artillerie te main-
lienl uioe sur lout le secleur.

• » «a

Communiqué allemand dliter soir, 19 no-
vembre :

En Flandre, violents combats dc f e u  depuit
la forêt d'Ilouthulst jusqu 'à Zandivorde. Det
attaques partielles françaises au bols Le
Cluutmc ont été repoussées.

FKONT AUinO-CTALQUf
Communiqué italien du 19 noviaribre :

' La nuit dernière, il y a cu de vives ¦actions
d'artillerie entre le lac de Garde et TAstico.

Sur le plateau d 'Asiago, l'adversaire a e f f ec -
tué de violentes concentrations de feue sur nos
positions du Mont Tondcrecar ct du Mont Ba-
dençcho, sans pourtant exécuter aucune allaque
d'infanterie.

Ao* détaciicnients, reprenant partiellement
l'offensive , ont réoacupé des éléments avancés
de tranchées et ont fait juisonnters 6 of/iciers
ct 202 hommes de troupe.

Au sud de Quero (Piaoe), d'importantes for-
ces ennemies ont allaque nos lignes du ilont
Mon/encra et du Mont Tomba.

Dans la plaine, la vaillance de nos Iroupes a
empêché l'ennemi de renouveler ses tentatives
de forcer le passage du Piave.

i f t
Communiqué aulricliicn du 19 novembre :
Dans la montagne au sud de Feltre, les trou-

pes du général Al fred Krauss ont pris d'assaut
hier, après un combat violent qui a duré jusque
donc ia nuil, le village de Quero et le Monle
Cornella. L'ennemi a laissé entre nos mains plus
de f 100 prisonniers. Ce succès, ç été parachevé
lùer par un nouveau gain de terrain.

Au nord-est de .Gallio, plusieurs allaque* ita-
liennes onl de nouveau échoué avec des .pertes
sanglantes.

Le communiqué allemand donne les mêmes
informations, sans, nouveau détail.

' V* P '  -
Communiqué allemand du soir :
Violents combats dans les montagnes rnlre

la Brenta et le Piaue.

E. Ï A D K AII

20 covamtn U18
En ValacUie, les Impériaux ' attivcnl -âtvMil



Craiova. Nouveau recul roumain dans Ja vallée
de l'OUu. •

En Macédoine, les AUiés progressent au nord
de Monastir.

La situation en Bussie

I»a victoire maxlmauate
Londres, |i> novembre.

On mande de Petrograd au Dailg Telegraph :
Les Iroupes des bolcheviki qui ont défail

1500 cosaques de Kerensky entre Gatchina el
Tsarskolé-Sélo étaient fortes de 16.000 boni-

'.' -t - si cosaques
Petrograd, 19 novembre.

Suivant les dernières nouvelles, tes troupes
cosaques appuient le gouvernement provisoire
et ssas-raienl maîtresses de Kief. Les cosaques de
Kalèdîne domineut la région du Don ,ct encer-
clent Karkof et Vpronetz. lls se sont emparés
de Vimana ct marchent sur Moscou au nombre
de 20,000. v

A Moscou
Petrograd, 19 novembre.

La lutte a commencé A Moscou le 10 novem-
bre. Les troupes du gouvernement provisoire
étaient fortes de 3000 aspirants officiers et étu-
diants armés de trois canons ef de nombreux
fusils. Les bolchcviki étaient au nombre de
13,000 hommes, mais le comité révolutionnaire
s'est emparé de 15 canons et a bombardé le
centre de la ville, où les perles parud la popu-
lation sont très importantes.

Le 14 novembre, ces pertes se chiffraient à
3000. La cathédrale de l'Assomption a été dé-
truite ]>ar "le bombardement et l 'église Saint-
Basile a pris feu sous Jes obus.

I»es ï S -L '3 - •;•-" - contre le* bolchevik!
(A. P. II.) — Conlre .la décision , alors mena-

çante, dc confier le gouvernement au conseil
des ouvriers ct soldats , lc comilé exéculif des
délégués paysans de toute la llussie, a formulé
Va ^«••'.îïAL&'.iijY. sava**alte -.

« Le comité exéculif du conseil des paysans
de toule la llussie déclare de la manière la plus
catégorique qu une telle décision entraînerait
les plus grands dangers pour l'ensemble du
pays, car elle pourrait amener une guerre civile ,
ce qui équivaudrait A prêter assistance A l'en-
nemi. Seule l'assemblée constituante qui doil
êlre nommée par le peup le toul entier sur la
base du suffrage universel , direct et égal pout
tous, est compétente pour donner au problème
constitutif du pays sa solution définitive. >

€cAos de partout
UNE P A R U E  DE S." G'fiOF-K08£

M. Pierre Lenoir, qui voulut acheter le Jour
nal de Paris ct cn évincer M. Humbert, étail
connu comme un jeune prodigue qui dépensait
«beaucoup d'argent eu (plaisirs, en voyages et en
frais de toilette ; ses parente étaient d'ailleurs
fort , riches.

En 1912, ayant eu un procès civil pour une
affaire «-[uelconquc , l'avocat de la partie adv-erse
cuit d' occasion de «tonner déclare à l'audience
des pièces de toilette que Pierre Lenoir laissa
A son domicile, sans compter 4out oe qu 'il avait
emporté dans ses (nombreuses malles pour un
voyage en Orient. Voici un aperçu de ce reli-
quat de garde-robe, qu 'il devait trouver à son
rotour :

18 panl-nlons ; 14 vestons ; 31 gilets ; 21 gilels
blancs ; "2 faux-cols ; 28 paires dc chaussettes ;
40 crav.iles soie couleur ; 40 cravates blanches ;
68 chemises, et beaucoup d'autres objets tro?
longs à détailler, comme -dit le crieur public.

MOT 01 LA FIH

Dans un ménage :
— Satanée coquelte I douze coques- sur te*

chapeau et une nouvelle ruche, quand, lu ai
déjà deux boas, uu renard e! au moins cinq au-
truches ! Ce n'esl plus un ménage ici , c'est unc
ménagerie.

11 Feuilleton <Ut la LIBERTÉ

L'inutile sacrif ice
car 1L.ILSY

— Alors tu es ssjlisolument décidée, tu ne veux
pas sortir avec moi ? Sais-.lu qu 'aujourd'hui lu
n'est pas gentille, mais pas gentille du toul !...

CeHe phrase était dite paj LuccUe qui entrait
en coup de vent dans Ja chambre île Marceline.
Celte derniène tricolait fort tranquillement , près
de la fenêtre ouverte. Avec un sourire la nounou
répondit :

— Mais, ma chérie, comprenez donc que Je
ne peux pas m'en saller. Aujourd'hui c'est diman-
che, ct Louis lient nie voir.

— Tu as raison, je suis une vilaine égoïste.
Pardonne-moi , veux4u 1

— Mais je n ai neu à vous pardonner, vous
êtes toujours sa gentille avec moi que bien (des
fois je me demande ce que j'ai pu vous faire,
pour que vous m'aimiez ainsi

— Un tas de choses que je me it 'éuumérerai
pas , parce que cc serait trop long... Marceline,
je ne sais que faire. Papa et maman sont au
théâtre. Paul , chez un ami. Veux-tu de moi ?...

— Mais , ma chérie, vous me Jerez plaisir.
— Sois tranquille, dil-elle en s'asseyant de

l'autre côlé «le 4a fenêtre, quand Louis arrivera,
je me sauverai.

Nécrologie
La général Maade

L'ne dépêche de Londres annonce que Je gé-
néral anglais Mande, commandant en chef en
Mésopotamie, est mort dimanche. -

M. Boavattier
Une dépêche de Paris annonce la mort de

M. Jules Bouvaltier , ancien rédacteur en chef
île la Croix.

M. Bouvaltier avait été avocal, député et
sous-préfel. Dans la Croix, il sc montra le
ferme soutien tde. 1' a -Action libérale » que pré-
sidait 61 Piou, donl il élait le grand ami. M.
Bouvaltier fut un vaillant défenseur de l'Eglise,
au service de laquelle il employa un talent très
avisé.

Confédération
Les élection; fédérales

LB SECOND TOUR A. VVIMTKRTHOUR

Les ballottages à Winterthour auron! lieu Je
Î5 novembre. V

ÉLECTION C0MI»L1;M8NTA1RK

L'assemblée électorale du parli socialisle du
troisième arrondissement a désigné comme ean
didat au Conseil national, en rem placement de
M. Amsler, décédé, te député au Grand Conseil
von Conzelt.

Propriété industrielle
Le Conseil fédéral a nommé premier vice-

directeur du bureau international de l'Union dc
la propriété industrielle littéraire et artisti que
M. Ernest ItceUdislierger, de Trub (Berne), doc
leur en droil , professeur de droit il l'universit*
de Berne, deuxième secrélaire dudit bureau ; el
second direcleur du même bureau , M, Georges
Gariel, professeur d 'économie polilique et so
cialc à l'université de Fribourg.

La Suisse ©i ïa gu&i*re

300,000 évacués
Le comité dc rapatriement dc Baie commu-

nique que, avec le convoi d'évacués «jui a passé
s'i Bâle le 19 novembre, te nombre de 300.00C
évacués a élé atteint.

LA WIE ECONOMIQUE

Interruption des livraisons de lait
aux laiteries et dépôts

Communiqué de l'Office fédéral du lait :
En vertu de la décision du Département suisse

de l'économie publi que du 18 octobre 1917,
YuYiïisaïion Au laït c"liez les particuliers ntesl
autorisée que pour la fabrication des -produits
indispensables destinés exclusivement k êlre
consommés par les personnes faisant partie du
ménage. 11 nous est rapporté , de divers côtes,
que les livraisons dc lait aux laiteries diminuent
surtout par le fait que quelques producteur»
ont entrepris dc travailler eux-mêmes leur lait.
En considération des grandes difficultés du ra-
vitaillement en lait frais , cette manière de Saire,
à noire grand regret , ne peut pas êlre admise.
Les laiteries et dépôts de lait dont les livraisons
diminuent du Tait des raisons indiquées ci-des-
sus inviteront les 'fournisseurs négligents A sc
conformer aux prescriptions , et pour le cas où
elles n'obtiendraient pas A nouveau les livrai-
sons, dies communiqueront le nom et l'adresse
du producteur à l 'Office fédéral du lait, à
Berne. Cc «IOTùC-C tendra. a\ovs te* i-j,\&c«i'A<iiH
atlenlifs aux conséquences de- leur refus.

Da charbon français pour Oenève
Le président du Conseil d'Eiat de Genève a eu

une erilrevcue ,A Berne, au Département de l 'éco-
nomie publique , au sujet dm ravitaillement du
canton en charbon français. Il a obtenu des
autorités fédérales l'assurance qu'elles s'em-
ntoicraienl là faire aboutir ce projet .' •

— Pourquoi ? I! vous ennuie ?
— (Mi 1 non, répondît-elle , ce n'est pas cela,

mais enfin vous devez avoir beaucoup de choses
à vous dire, je vous gênerais,

Trisieinenti (Marceline hocha la t«He.
— N'on, vous ne nous gêneriez pas.
— Bien vrai ? Alors je resterai Ja moitié de ia

visite, tu comprends, il faut êlre «Jiiscrète. Ah I
vois-tu , ajouta-l-elle en riant , je n'ai plus envie
de sorlir , c'esl si amusant d'aMendrc quelqu 'un.

— Vous trouvez , mademoiselle Lucette ?
— Oh I jc t'en prie, Marceline, aujourd'hui

ne premia ]>as Ion ton cérémonieux, ton air de
a rue > pour une parler, tu sais nue cela m'en-
nuie. Ce mademoiselle donlt tu m'affubles
m'exaspère. Lucette tout court, c'est gentil, lu
De trouves pas; ?

— S, ma chérie.
— Ah ! te voilà raisonnable... Dis-moi , Marce-

line, pourquoi ton fils nc vient-il pas te voir plus
souvent î

— II est très occupé.
— Il parait que c'esd un .travailleur comme

on en voit peu. Papa disait , l'autre jour , que s'il
continuait , il irait loin... Tu l'aimes beaucoup,
Ion fils 1

Les yeux purs de Lucette interrogeaient Mar-
celine.

— Quelle drôte dc «piestion t Est-ce qu'on
n 'aime pas toujours ses enfants 1

— Si. reprit la jeune fille, niais il y a tant
façons d'aimer ... Plusieurs fois , je .ne sais pour-
quoi , il m'a semblé que Paul et mai, nous occu-
pions la p8us grande partie de ton c'a-ur. Oh I
ne dis pas non, j'en suis presque ceriaiue. Ainsi
je me souviens que quand uous étions petits , si

Les accapareurs
La police genevoise u saisi, chez des particu-

liers trop abondamment approvisionnés, 80,000
kilos de combustible. La plus grande parlie de
ce combustible a «Mé prélevée sur Jes réserves
d' un cercle «le jeux.

Pris de J'avoioe et de l'orge
Le Département militaire a fixé les prix

maxima suivants pour l'avoine , ,l'orge et les
[>roduits de leur mouture : ftl francs* les 100 kg.
net pour l'avoine el le lourrage mélangé el
00 francs les 100 k g. net pour J'orge fourra-
gère. Ce sonl les prix auxquels doil s'effectuer
la vente aux consommaleurs par les autorilés
cantonales ou communales ct par les mar-
chands chargés par elles de la vente.

FAITS DIVERS
ÉTRANGER

les mauvais "roinnusa ct le crime
A Francfort , une jeune fille de 19 ans a étt"

assssassinée dans une avenue écartée. Près du
lieu du crime, on a ramassé un exemplaire du
roman fameux et funeste de Oœtlie : Les souf-
frances du jeune Werther.

L'auteur présumé du crime est un Suisse du
nom de Charles-Martin SuU-r, né en 1894, i
Oherhofen , cercle de Haguenau (Alsace). Suter
a exercé Ja profession d'infirmier ; i! était , en
dernier lieu , menuisier.

L'assassin es! de grande taille (t  m. 76), forte-
ment charpenté, a tes cheveux blonds foncés, est
complètement rasé, a lc front haul , des yeux
gris bleu, les sourcils se rejoignant; le nez est
fort ct large, le nienloo large.

11 y a une récompense de 1000 marks pour
qui fera découvrir l'assassin.

«UoUIsion de i .- .. L L I  , a»n RoDmanlo
Suivant Je llouskoié Slovo, un grave accident

cle chemin de fer s'esl produit en Roumanie
Deux trains sont entrés en collision sur le par-
cours Izkaiii-Kaskani. Environ cinq cents soi
dais ont été tués ou blessés.

TRIBUNAUX
Un blaireau qui revient cher

On nous écrit dc Berne :
Un dimanclie de juillet passé, unc douzaine dc

«te cultivateurs et d'ouvriers de Biglen , «Ians
l'Emmenthal , élaient allés détruire un terrier
«te blaireau «t avaient tué la bête, o\ec deu*
petits. Mais, dans le canlon de Berne, 9a chasse
est inlerdilc d'une manière absolue Je dimanche.
Dénoncés à l'aulorité judiciaire, les délinquants
ont prétendu n 'avoir pas cru enfreindre la loi,
mads seulement vouloir s'emparer de l'aulcur
présumé de nombreuses dévastations commises
dans les poulaillers de là région. Le juge de po-
lice de Konolfiiigen n'a pas admis la thèse des
accusés «si i! a infligé ù douze des prévenus
50 fr. d' amende Cl au treizième 60 fr . La noie
à payer pour le blairasiu a donc élé dc 600 fr.
Jamais la bêle n'a causé des dommages aussi

(Les treize condamnés onl recouru en grâce au
près de l'Assemblée fédérale, mais Je Conseil
fédéral propose Je rejet pur et simple de la de-
mande.

Calendrier
AIERCREDI 21 'NOVEMBRE

Lu !',•, '¦,.. ntatloP Ue 1» Très Sainte Vierge
Tout est mystère dans la vie de la Sainte

Vierge, ct chacune de ses actions est un modèle
de verlu. Quel spectacle plus admirable que
celui d'une enfant de trois ans se vréscnlant. à
Dieu pour le service de ses aulels ! Cest à la
cour romaine' d'Avignon que fut célébrée pour
la première fois, en 1372, par ordre de Gré-
goire XI la fêle de la Présentation. Or, en ré-
ponse, Marie brisait les .chaînes qui depuis
trente-six ans retenaient la papauté captive, el
Grégoire XI rentrait à Rome. Un décret du Pape
Sixte-Quint a rendu cette fète obligatoire pour
toute l'Eglise.

l'un de nous élait malade, du passais toutes les
nuits.

Té souviens-tu de 'la fiajvxc lyphoîdie (te l'aul ?
Tu es restée 33 jours (sans vouloir quitter
sa chambre. Papa el maman n 'en pouvaient plus ,
mais toi tu èlais toujours là. El , l'annéo suivante ,
Louis a eu une fluxion de poitrine Ares mau-
vaise, lu nous as quittés 'juste un jour et'pour-
lant c'était ton fils ! Jloin, ma vieille nounou ,
est-ce que je n 'ai psais raison de te dire que lu
nous aimes au détrimerf de ce pauvre Louis !

Embarrassée, Marceline, ne sachant guère que
répondre , se pencha et embrassa la jeune fille.
Alors, d'une voix claire, triomphante, Lucette
s ecraa :

— Tu capitules, tu vois, j'ai raison I Dis
donc, il se fail attendue, monsieur ton fils I

— 11 ne viendra peut-ôtre pas, répondit Mar-
celine.

— Oh ! dit Lucette contrariée , ce ne sera
guère gentil.

— Mais, mignonne, réfléchissez donc qu 'il ne
sait pas qne nous l'attendons. ,

— C'est vrai, (dit Lucette en riant, je l'excuse.
Mats le voilà, je crois.

Par la fenêtre ouverte , Lucelle montrait un
grand jeune homme qui , dc l'autre côté de la
rue,. s 'apprêtait â traverser. Marceline regarda.

—r Oui , dil-elle très tranquillement , cVst lui.
Lucette s'étonna de ce Ion.
— Comme lu db cela!... On- dirail que sa

visité ne te fail pas plaisir. Eh bien ! je ne suis
pas comme toi , je suis ravie dc le voir et si
lu lc permets, je vais aller lui ouvrir 5a porle
à la p lace.

Marceline protesta :
—- Mademoiselle Lucette, ce a'est pas conve-

FRIBOURG
Grand Conseil

SESSION DE NOVEMBRE 1917

S&attcs du 17 novembre
Présidence dc M. Liechti

La" séance est ouverte à 8 h. ,4. ¦

Le Grand CoflseJJ aborde, en premier débat ,
la discusKiion du projel de tei SUT la caisse de
retraite des ouenibres du corps enseignanl.

Rapporteur : .lf. I"<HI/ Morard.
¦M. le Rapporteur fait l'historique dc Ja eaissu

de «retraite, <>ui fui fondée en 1834, et révisée
en 1850 ; son capital était alors de 27 ,000 fr.
Nouvelle revision cn 1871, alors que le espitel
s'élevait i 88,000 fr.

M. Morard passe en revue les statuts ite Ja
Caisse.

Le 15 janvier 1881, te Grand Conseil, (décré-
tait l'obligation d'entrer <lans l'association J*our
tout Instituteur .prati quant'dans le canlon. Cha-
que membre versait 15 îr. par an, pendant
25 ans. Le minimum de la ipensiou: élait dc
70 francs par an et Je maximum «te 300 francs.

Au fur ci à mesure qu 'on avance, le nombre
«tes relrailais augmente tandis que celui des
membres payants reste te même. De 1881 A 1896,
tandis que te cap ilal augmente do 27 %, les
charges de la Caisse .-.'aggravant de 156 %.

'M. le Rapporteur rend! hommage à M. Da-
niels, professeur à l'Université, qui fie -s'est pas
Contenté de présenter un rapport suir la ques-
tion , mais a encore assisté aux séam-ces de la
commission. •

Au cours de la discussion, il y aura lieu d'exa-
miner surtout la situation des nouveaux mem-
bres, la question de l'intervenlion ide ,1'Elal , et
les* conditions faites aux anciens membres.

I.C projet dc loi assure bien «tes» avantage.
11 double le (chiffre de la pension ; il assure

l'équilibré de la Caisse ; il améliore la situation
des anciens membres.

La commission, unanime , est allée au maxi-
nvu'in (tes corneessions possibles en faveur du
corps enseignant.

M. Itossel émet diverses considérations sur la
siluation pénible ries innembres du corps ensei-
gnant. 11 esl «le toute nécessiié, dil-il , que l'Etat
pçrmette u 'l'Instituteur de -se relirer en lui don-
nant une «pension suffisante. En doublait! Je
chiffre dc la pension , on ne fait que rétablir
l'équilibre. Mille francs actuellement ne repré-
sentent pas davantage que 500 en .1896.

il. Hans Gutknecht fait une comparaison en-
tre le syslème do l 'assurance et celui de la
caisse ; il montre tes avantages de ce derniei
système.

M. Python , commissaire du gouvernement.
Le gouvernement recommsande cUïteutcusa;.
ment l'entrée en -matière. Itepuis qualre ails, les
insl i luleurs  font des instances pour la revision
de ki loi. Celle revision entraînera une augmen-
tation de charge de 40,000 fr . pour l'Etal.

IJ prie le .Grand Consseil de discuter la loi
avec équité et de récompenser , par l'adoption
du projet , Jes mcmbr<rs (du dévoué corps ensei-
gnant.

.1/. Musy, directeur des finances , croit que la
Caisse de l'Etat sera mise k contribution d'une
manière beaucoup plus forte que ne te pense la
commission. Toutefois, élant donnée la tâche des
bénéficiaires , nous ne devons pas nous laisser
arrêter par celle considération.

91 Musy regrette que l'on ne puisse encore
constituer une Caissse de retraite .pour tous les
employés dc 'l'Etat.

M. le docteur Duc-otlcrd (croit que l'Etat pour-
s&v. VnyaYî-T ies â%,W> '5r. nbccssajres pour ïa
Caisse de retraite en augmentant la finance
d'immatriculation dos étudiants de l'Université.

il. Paul Joye montre par des chiffres que la
nouvelle loi est une nécessité inéluctable.

Il pense aussi qu 'une caisso mutuelle vaut
beaucoup mieux que l'assurance, par la simple
raison que Jos bénéfices profilent à la caisse.

•V. Python, commissaire du gouvernement ,
répond aux observations formuÛaH.

nable, et puis votre maman ne serait pas con-
tente du loul , une jeune fille de volre âge ne
doit pas-

Mais la nounou n'acheva pas sa phrase. Lu-
cette s'était déjà envolée. Quelques instants
n-jnès, cite ss-nv-s»','. «Jaas \a chambre, précédant
le jeune homme.
'— El tou sermon, dit-elle en riant , est-il fini ?

Allons, nc te fAche pas , puisaue je te ramène
ton fils.

Derrière elle, un peu intimidé, entrait un
gnmd garçon 1res mince , de physionomie assez
banale. Il ressemblait A beaucoup d'hommes,
rien de particulier ne le distinguait , niais, dès
qu 'il parlait , sa physionomie changeait , scs yeux
sévères s'éclairaient et son sourire était doux.
Il s'approcha de Marceline.

—- Bonjour, mère... Enlin , je te trouve ! Voilà
plus dc quinze jours que je ne l'ai pas vue 1...

— (Monsieur Louas, dit Lucelle, si vous êles
indulgent e: bon , ce que je crois, vous ne de-
manderez pas à votre mère Ja cause de son ab-
sence dimanche dernier.

Louis «t» tourna vers la jeune fille.
— C'est de ma faute, fit Lucelle, pardonnez-

moi.
Un peu gêné, il balbutia quelques mois, puis ,

silencieux , tes jeunes gens s'assirent l'un A coté
de l'autre."

En voyant ces deux enfants, issus du même
sang, qui se parlaient comme des étrangers , un
certain trouble envahit Marceline. Sous l'empire
de cette pensée, elle parla :

— Louis , dit-eile avec une émotion subite, lu
ne i>eux te figurer A quel poiut Lucette est gen-
tille pour moi.

M. le llapporteur trouve quo c'est une uj£
lliodo simpliste de puisier dans une institut',-,.
pour rétablir l 'équilibre kte l'autre. Ne drossom
pas l'Ecole primaire Contre l'Université,

L'entrée en '-matière n'est pas combattue.
A l'art 1", M. l'ylhon, commissaire du <j,ltl .

vernement , fait observer que Je siège de ;.
Caisse changeait autrefois. Actuellement , il ser,
tixié A l-'ribourg, d'une fa-çon permanente.

M. Boschung demande si tes membres ^l'école noïniaVe fonl partie de U Cais*;.
M. Pylhon , commissaire du gouvernemenl

ré pondl affirmativement.
.1/. Torche trouve quo Ion devrait permette

à des maîtres enseignant momentanément daus
des écoles libres du canton , do faire paçtie <<.
Ja caisse. Il prie 1<; Consoil.d'Etat de revoir «lt-
queslion pour Jt» deuxièmes débats.

M. Daguet demande ce que l'on entend esac-
temeiit par « •wïps enseignant » . Les maîtres-,
des ûcoles ménagères sonit-elles comprises dani
le corps enseignant ?

Éd. Pylhon, commissaire du gouvetnemai
n'est pas opposé à l'idée émise ,par M. Torcb*.

Quant aux maîtresses* des écoles ménageras,
elles ne sont pas admises A faire partie de a
Caisse.

«W. Daguet plaide cn faveur de, leur admission.
JL le Rapporteur. La couuuUsion examine*»

les /propositions de AIM. Torche et Daguc-I.
« Article 5. — L'assemblée générale se con.

pose dies membres de la caissu présienls à j

.1/. aSOiiel demande s'il n"y aurait pas ilieu it
supprimer cet arliclc.

.1/. Wolhaiiscr pense que, A côté de Ja loi ;;
y aura un règlement

il. Python, commissaire du ijoiiuerticaïui
répond aff i r in- i l iv i  nient.

M . ICmilc. Gross çt Bartch proposent f c
amendements à l'article 5.

M. Daguet voudrait que la Banque de i'E»
fûl chargée (te te trésorerie de b caisse.

a Art. 9. — Toute contestalion entre 3a (am
de retraite ct un de sx.s membres est ré*g.l6e p«jf
comité, sous réserve (te jecours au dx*
d'Etat. ' ¦ j

.1/. Emile Gross -se demande si cet arlicie*
constitutionnel.

.V. Barlsch croit qu 'il vaudrait mieui ii
mettre la direction du l'inslruclion puJit»
«somme première instance.

M . Dupraz ne partage }>as ks ctaiintes «lei
Gross.

,V. le Rapporteur fait observer que te droi
privé ,f«'-déral .lai.sise sulisister les dispositions-!!
droit puiilic «tes «santons.

A l'art. 10, .1/, Wolhauser propose un unia.
dément rédactionnel.

.W. Antoine Morard ipenssc qu'il y a une irup
lité de traitement entre Ja Caisse de rel rait» f
certaines institutioni philantropiques <fui K
sont- pftâ exonérées de l'impôt.

Le débat est interrompu.

- - communion
Une commission, composée do il il. Wtl

Emile Gross, Léandre Joyp,  ilarguenoti, failli
Morard , Joseph Jungo et Currat esl désigtà
pour «aminer te rapport du Tribunal «canlMii

Ponr nos soldats
Xous rappelons à la générosité du public U

quête qui va sc faire dans notre ville en faitu;
du N'ocl des soldais frihourgeois A la fronlière
nous avons la certitude que nos dévouées «pi-
teuses recevront te meilleur accueil ct que Ion;
patriotisme sera récompensé.

Les dons en nature (chemises, chaussette
caleçons, mouchoirs , seront également reçu
avec la plus grande reconnaissance ; il nou
parvient constamment Ues demandes isolées c;
so'iuals nécessiteux ; nous serons heureuses tf
pouvoir y répondre largement , après enquê:*
auprès dc SIM. les aumôniers. «Ces dons pet-
vent être déposés chez AI 13* Borel, Hôtel suis*.
Les dames et jeunes filles qui onl bien vous
sc charger de la collecte sont priées «te sc recj
dre, mardi ou mercredi soir. A 6 heures , *
l'Hôtel suisse, où le comité d'organisation lea
remettra les listes de souscriptions.

l'our le comilé : Mu"' de W.-B.

— Voyons, Marceline, ne dis pas «*elfl , -ouvert
je te taquine, mais je t'aime beaucoup, ça c'es;
la vérité. Maintenant, laisses, mes perfections oi
cils sont. D'aliord, cites n 'existent que dans los
imagination ct lu nous ennuierais lous tes deus
eu. «v ï»K1"ASA. Ta». -CUs-ait- '¦«: Ve iartiX -pas, yi
politesse, mais je sais bien ce qu 'il penserait.

( A mtvre.)

Publications nouvelle?
Documents de la section p hotographi que '¦

l'Armée française. Album N° fl . (37 X 23,.
Lausanne, Librairie Payot ct C'°. Prix ¦
2 fr. 50.

Sommaire des Revues
Le numéro 630 (lf novembre 1917) 'te I-

/ atrie suisse nous apporte un excellent- por-
trait du regretté conseiller d'Etat bernois AHicrl
Locher, «t un autre très bon portrait , celui d' un
émanent médecin et plilanthropc, M. te Dr l'an!
Demiéville, dont on a fêté te 21 cotobre la vlngl-
«¦MKyiième -ayants». «J'attivilé comme AirajcVeur 4*
la Polyclinique universitaire «le Lausanne. Ls
série des a types suisses s ost (représentée P**
une suite <le beaux clichés de S. A. Schne«.
montrant «tes paysages ct 'des types du Tessin
et par une vue superbe du lac de Saint-Moritz
L'Association suisse pour 'Isa navigation fluvial»
du Rhône au Rhin , qui s't-st récemment réunis
à Yverdon. 'l'Asile des vieillards suisses A Paris ;
le centenaire dc la Caissie d'épargne de Ge-
nève : une vue dc Miimliswil ot du -monument
élevé aux victimes de h fabrique de ceMuloMe,
«présentent l'actualité dans cc numéro admi-
rablement venu. P. B,



Chrétiens sociaux
Le cartel des «sJirétiens sociaux «te la ville de

{.'ribourg a eu , Jeudi soir , une assemblée com-
mune , qui fera date dans son histoire, brève en-
core , mais pleine de promesses d'avenir. Il s'agis-
sai: de recevoir «ai famille le président désorga-
nisations chrétiennes sociales suisses, le vaillant
D' Scheiwiler , «jui , appelé ù I-'ribourg pour y
prononcer le discours d'ouverture de l'année uni-
versitaire , avait voulu réserver la fin de sa jour-
née A nos chères sociétés ouvrières. L'Union
jes Travailleuses, la Fédération ouvrière et l'Ar-
heilerueteln remplissaient «le leurs rangs pressés
la grande salle de la •Maison de justice. Quelques
amis éprouvés de. la classe laborieuse , Mgr Es*
•civa, M. le conseiller d'ICtut Perrier , MM. les
olianoin«»s Bornet et Schcencnberger , M. te direc-
leur Savoy, lc II. P. Schmilz, Al. le D1" Singy,
M. le conseiller national Jloschung. M. te député
Ziainiermann , M. Coliaud, des religieux , «tes Etu-
diants suisses, s'étaient joints A nos groupements
ouvriers , pour donner à ,M. le Dr Scheiwiler un
•uMeau fidèle dc l'harmonie dans laquelle vi-
vent , à l'ribourg, tes diverses classes sociales.

Dans un bref et cordial speech dc bienvenue,
M. l'abbé Pilloud , secrétaire de l 'Union romande
des Iravailleurs calholiques , a . fort délicatement
interprété la joie des chrétiens sociaux de Fri-
lKUirg, A la nouvelle de .la visite «teleur Verein*-
papa. 11 a retracé, avec l'éloquence du cœur, la
carrière dc dévouement de M. Scheiwiler, depuis
oes années d'étude A l'université «te Fribourg
jusqu 'à ses -récentes conquêtes dans le champ
chré.ien social. 11 a résumé, en s'ignorent lui-
même, te Ira vai! accompli ù Fribourg, et promis
lie .nouvelles victoires, par l'amour que les cltré-
liens sociaux fribourgeois portent à teur prési-
denl central,. A teur chère ville de Fribourg, A
¦AUX teurs frères en là cause.

Après un chant du chœur «les travailleuses,
plein dc .poésie et fort bien enlevé , M. te D*
Scheiwiler a pris la parole, pour exposer, cn
français d'aliord, cn allemand ensuite, les prin-
cipes qui sont A la base «lu Iravail chrétien
social! 11 a félicite, cn tout .premier lieu , les re-
lions «le Fribourg de la sympathie dont Jes cn-
lourent les autorités religieuses et civiles. 11 en a
félicité surlout M. i 'ablié Pilloud , dont il a loué
!;i niodcslic , le désintéressement , l'entrain com-
niuiiicitif, l'ardeur conquérante. Pais il a rap*
l»-lé avec émotion ses semestres d'éludé A l'uni-
versité «le Fribourg, ponr montrer combien il
élail redevable A scs professeurs dc sa vocation
sociale ct quel beau rôle l 'Aima mater «St ap-
pelée à jouer dans l'oeuvre dc groupement et de
relèvement de la classe ouvrière. Ayant évoqué
encore l'origine du mouvement chrétien social ,
liait! de Saint-Gall , cn 1899, avec 40 membres,
ct (\ui cngiolic aujourd'hui p lus de 35,000 adhé-
rents, M. Sclieiwilier a fait  bril'.er aux yeux dc
jon auditoire «saptivé tes trois étoites «pii n'onl
«vssc de guider les ouvriers de cette grande cou-
vre : la juslice, la religion ct l'amour. La justice
qui donne â chacun ce qui lui est dû, la justice
en haul n- en bas dc l'échelle sociale, 1a justice
qui bénit tes familles et grandit les nations. La
religion qui est la mère dc la justice , qui ensci-
pe la charité ct le sacrifice, qui inspire tes grail-
lai pensées et les grandes actions, «pii assure le
iinheur des individus, des foyers , des Etats.
l'amour chrétien , sseul capable de met'.rc un
terme aux app étits matériels , de réchauffer te
monde glacé, de triompher de la force brutale ,
de guérir la sociélé mourante.

L'orateur a montré, en une adnurablc syn-
thèse , l'ascension matérielle, intellectuelle et mo-
rale de la classe ouvrière, par le concours dc
«s trois forces, suivant les préceptes dc l'Evan-
gile et de la charte sociale calholique «te
Léon XM. f! cn a appelé A ses auditeurs, afin
qae chacun se prépare aux luîtes A venir , par
une réforme intérieure sérieuse. Et il a conclu
par un hymne «l'espoir dans l'apostolat des grou-
pemenls ouvriers de Ja chère ville de Fribourg.

M. l'abbé Pilloud el M. Zimmermann ont ex-
primé , tour à tour , à M. Schciwi'.cr, la gratitude
et les résolutions «le l'assistance. Puis l'enthou-
siasme est monté encore d'un cran , aux jobs
couplets qu'a égrenés l'Union «tes travailleuses.

Ceite séance, nous en sommes persuades, mar-
quera un renouveau de travail intérieur et de
ravonnement , au sein du cartel de nos sociétés
u L:\T ,< les

Conférences de la «Grenette
1* comité des conférences nous prie d'in-

sérer :
Les circonstances actuelles ont rendu te com-

bustible tellement rare el cher que lc comité
préfère interrompre complètement tes confé-
rences pendant l'hiver 1917-18., au lieu d'en
donner un nombre très réduit , dans une salle où
il ne peut pas garantir une température conve-
nable. U estime, du reste , que le charbon ainsi
économisé trouvera avantageusement son em-
ploi ailleurs. Dès que l'état normal sera rétabli ,
il s'empressera de reprendre son œuvre, dont
l'existence esl assurée, ll sera Iwureux de con-
Iribucr ainsi â la vie intellectuelle dc notre J'Ulc.

Œuvre  des Galoches
L'œuvre des galoches a reçu les dons sui

vanls :
50 fr. de l'Industrielle ; 10 fr.'delM. Schmid

lin , directeur ; 200 f r. de la Papeterie de Marly
25 fr. de la a Consommation » Concordia
20 fr . d' un anonyme (par M. Auderset . avocat)
25 fr. d'un anonyme (par M. le doyen Brasey)
12 fr.  50 d'un anonyme (par M. Clémence, ave

La Commission des écoles remercie sincère-
ment ces généreux donateurs et se permet de
rappeler au public que, celte année-<si particu-
lièrement , l'œuvre est imise à très forte con-
Iribulion par suite du nombre considérable des
demandes de secours cl du prix très élevé des
« galoches f. '

I-es personnes charitables qui seraient dis-
posées A favoriser cette œuvre appelée k secou-
rir ta nt  d'écoliers indigents , sont priées d'adres

ser leurs dons S M. le doyen Brasey, caissier,
ou au Secrétariat scolaire (bAtiment du Bourg-
Varis).

•ttuestlonit de chaîne
On nous écrit :
Un correspondant tire «te Ja «ternière ouvei.

tare tte Ja chasse, «lans Ja zone (des forlif icalion«,
l'occnskin «te plaider contro l'ancien système
démocratique de * 4a diasae à patentes. On a,
pendant ces six jours , exterminé le gibier ; le
premier jour déjà on a -tiré 120 lièvres ; ce ful
un véritable .massacre.

Si ec territoire avait été affermé, comme Ja
chasse faite aurai! été bette et «te parfaite véne-
rie : une battue générale faite par tes gardes
en casqueltes ct teurs aides ; «tes chasseurs bien
guêtres, mis avec chic ; Jes iièvres -aJiaUus sur
la ligne «te feu crirpïés sur tes -voitures: au ta-
bleau : 120 lièvres ! Oh ! Messieurs, quelle ma-
gnifique journée. Ce n'est phis um massacre!

Alais voilA , ites chasseurs auraient été «tes pri-
vilégiés «te Ja fortune qui , Cors des enchères,
auraient pu s'adjuger le droit de chasser eux
seuls» cn payant te haut prix. «Combien «sst plus
démocratique te syslème «te Ja patente , av'efc le-
quel, pour . ix même somme, chaque citoyen
acquiert le même droit.

Mais le partisan aie l'affermage rajplique que
l'app lication de son système «tonne un rende-
inent tellement plus élevé «jue l'ancienne patente
ne peul plus être conservée.

Voyons A Ca lumière «te l'expérience ce qu 'il
en est. Admettons qu 'il ait été tué 120 lièvres te
premier jour ot encore 80 les jours suivants,
total supérieur A celui admis jiar la chronique
de la chasse que nous fait le plaisir d'écrire cha-
quo année un chasseur expert ct renseigné. Sup-
posons encore que chaque lièvre art valu 15 fr.,
prix évidemment exagéré, même par les temps
chers actuels ; le produit «te la chasse ouverte
pendant six jours dans kl zone des fortifications
serait «te 3000 fr. Mais après, de l'aveu même
«te l'information du 10 novembre, tout élait ex-
terminé ; tout était donc A recommencer.

Et oeiui-ci en prend occasion pour regrette!
te bénéfficc perdu par le propriétaire du sol «jui
nourrit le gibier , par la commune qui devrait re-
tirer un profit de la location de son territoire
«te «ibassc. Ce correspondant a oublié évidem-
ment «te compter entre combien de communes
cette somme fabuleuse devrait se partager, l-a
zone des fortifications ouverte ù la chasses, com-
prend te terriloire «te quinze communes dont
trois, sauf erreur , ne sont que .partiellement) af-
fectées. Nous avons ainsi en moyenne 200 f r. par
commune, .mais- après la quatrième année seu-
lement, la cirasse ayant éte .fermée 3 ans et pra-
tiquée lia quatrième année seulement, soit 50 fr.
par an et par communie. VoilA établi le prix que
le Jotsalaire qui veut compter pourrait payer A
ia commune. Encore oe résultat Téjouissant «*st-
il obtenu grâce au prix élevé compté pour te
lièvre et A Ra condition que le locataire de la
chasse prenne à sa charge Ja surv«-ii!arcce. -le
repeuplement ct tous les aulres frais.

Le correspondant termine en constatant que
tes contrées basses sont les plus giboyeuses, soil ,
pour nolrc «santon, pour une pan: !a contrée
qui nous occupe. Tout en admettant lc fail , je
constate que J'expériencc se retourne «lécidé-
menl contre Je système de l'affermage, et d'au-
tant plus qu 'il ne faut pas , pour un si maigre
bénéfice, diminuer te droit du d toyen ; ce bien
est trop supérieur A celui-là et d'une nature phis

H. v. der W.

Société des tramways de Fribonrg:
Les recettes totates du mois d'octobre 1917

oui été de 12,412 lr. 90, contre 10,011 fr. 35 au
mois correspondant de 1916, soit une augmen-
tation de 2,308 fr. 55.

Le total des recettes A fin octobre 1917 est dc
109,755 fr. contre 91,517 fr. 10 à la même date
de l'an dernier ; c'est donc une augmentation
de 18,237 fr. 90 par rapport à l'année dernière
pour l«ss dix premiers mois!

l'ommw de terre et œnfs
La Direction dc la Police locale mettra en

vente tous .les samedis matin , d«want la Maison
de ville, A partir du 17 novembre, une certaine
quantité de pommes do terre et œufs.

Foire d'Estavayer
On nous écrit *.
Favorisée par le beau temps, notre foire de

novembre a été bonne. On y a vu- beaucoup «ie
marchands étrangers. Le bétail de boucherie
s'esl -vendu très cher. Une hausse sensible a
été enregistrée sur te prix des porcs. C'est pro-
bablement la perspective «te Ja carte de graisse
qui a provoqué cette hausse.

Il a élé conduit sur le mardié 1 lô p ièces dc
gros bétail , environ 200 por«ss et 2 chèvres.

Institut des Hantes Etade»
Aujourd'hui , mardi , 20 novembre, A 4 h. 'A ,

conférence de M. Turmann : te travail â domi-
dlc. A 5 h. 'A , conférence du R. P. Mandon-
net : Lcs Apôtres cl l'apostolat palestinien. La
réaction (juive. Les premiers contacts avec le
monde païen.

Mercredi , 21 novembre , A 5 h. 'A, conférence
du II. P. Montagne : les qualités sensibles ; l'ac-
tivité des corps ; les forces physiques.

Eglise de la Visitation
Mercredi 21, fête «te la Préssenlalion «te la

Sainte Vierge. Exposition «lu Saint Sacrement
dès -la messe de 7 h. 'A. A 5 h. du soir , 6«Sné-
diotion.

Couvent de Montorge
Jeudi 22 novembre . A 9 heures, ottioc, sermon

français. Cérémonie de professions religieuses
présidée par S. G. Mgr Golliard , évêque de Lau-
sanne el Genève. Bénédiction «la Trèa Sainl
Sacrement.

Une kermeue au profit
de l'Office d'aeeialance

Une kermesse I... Le mot sonne-t-il faux dans
les circonstance» graves et difficiles «ht temps
présent ?

En soi , oui. Ainsi te pensent du moins, ceux
et celles qui , après maintes hésitations , cn ont
pris l'initiative.

Mai», 'en regard de l'œuvre A soutenir, peut-
être eu jugera-t on autrement; et, chose
rassurante , les plus indulgents A l'idée d'une
kermesse pourraient bien être oeux snêmcs «tout
la générosité csl sollicitée.

Merci à tous «ses braves «sœurs qui ne veu-
lent pas ignorer que, pour (pouvoir «tonner, il
faut posséder.

.L'activité «te l 'Office d'ass*is4ancc, cliacun la
connaît-. LA, la misère n'est pas une vision
fugitive ; Jc sombre cortège y défile en perma-
nence, el, quand vient Je soir ct que le travail
semble terminé, c'est alors que, ponr «seSSes
qui , jour pour jour, sont les témoins «te la
souffrance, te cauchemar sc fait plus aigu et
que, comme une ' obsession et une angoisse,
apçiaraissenl à leur esprit , l'âtre sans feu , te
vieillard aux membres raiidis, la maladie pe-
sant lourdement sur te maigre budget , le petit
être qui va naître au foyer «te misère, tes pri-
vations cruelles «st constantes de tant de
malheureux...

Dieu merci, A plus d'un cœur généreux et
compatissant, te Bureau de l'assistance est fa-
milier ; tes souscripteurs sont fidèles A leurs
engagements ; no» autorUés ne lui marchandent
ni teur appui moral ni leur appui financier et
se plaisent A encourager une institution qui dis-
cerne le pauvre du mendiant , qui , A l'̂ u.none ,
toujours l'aumône en nalure, sait joindre te
conseil utile, et considère te travail comme
l'élément moralisateur par excellence. Au rap-
port de l'année courante, figure le chiffre élo-
quent de 17,000 ct quoique cents francs de
salaire-» pour travail A domicile. VoilA «te Ja
vraie cliarilé, de la charité bien entendue.

Mais la misère ne chôme pas , et, malgré tout ,
l'angoissant problème, Je soud du lendemain, s«
pose parfois aussi aigu pour l'Office d'assistance
lui-même que i>onr sa clientèle.

Que faire alors, sinon songer A l'inlassable
cliarité de !a population «te Fribourg, et lancer
un appel si vibrant , que l'écho en arrive jus-
qu 'aux ordltes«te ces Fribourgeois loin du pays
qui sont "restés de « chez mous > ct demeurent
sensibles à loute cause fribourgeoise.

'Une kermesse, voilà la vraie solution !
Pour un jour , te 9 décembre prochain, l'As-

sistance échappera A son obscurité ; sa cause
deviendra la cause populaire ; tous travaille-
rons -pour elle ; tous se mettront A sou ser-
vice.

Dès maintenant, tes initiatives» surgissent ;
l'ardeur ei l'ingéniosité sont à l'œuvre ; tes la-
tents, petits ct grainds. sont mis A contribution :
il faul que la fète soit réussie ; il faut que per-
sonne ne (puisse résister aux attractions du jour.
J'ai oui dire que l'on était en instances auprès
du grand ssaint N'ieolas pour que , hôte tradition-
nel de Fribourg, Se 6 dateombre, 11 ne reprenne
pas Irop lot te chemin du Paradis ct S'attarde
dans .notre bonne ville.

Que tes tout petits se consolent donc si saint
Nicolas n a pas exaucé tes désirs, si tes deman-
des naïves sont restées sans écho. Dimanche.
0 décembre, il sera encore au milieu «te nous dans
la grande salle des Charmettes, nouveau champ
dc foire aux bouli<iues scintillantes; i! n 'aura qu'A
étendre hi mai» pour faire te bonheur des pe-
tits. Avis A la complicité des papas et «tes ma-
mans qui savent comment on s'y prend pour
s'attirer les faveirrs dc ssaint 'Nicolas.

Le rendez-vous est donné : ce sera le jour
de la bonne " et bienfaisante charité. Que tout
Fribourg et ses hôtes jettent lour piécette dans
la bourse de l'Assistance aux multiples compar-
limeuls.

Au soir du 9 décembre , quand, te joyeux en-
train prendra fin, quand les kiosques auront
été dévalisés ; quand , dc lout ce qui fut , il ne
restera qae Je souvenir , alors la Charité, parée
et riche xte la générosité du jour, commencera
son œuvre divine de bonté ; elle la poursuivra
au cours dc l'année 1918 tout entière, sousi'œii
de Celui «]ui ne laisse pas sans récompense « Jt
verre d'eau donné en son nom ».

Ad. Th.
Les «ions, soit en nature, ssoit en argent , seront

reçus avec la plus grande reconnaissance aux
adresses suivantes :

M1"*- Clémenl, rue Vogl ; .Bureau «te l'Assis.
tance, Grand' rue , Œuvre du travail , 3, Grand' -
rue.

SOCIÉTÉS ûli PI* I BOU KO
Société dc chant de la ville. — «Ce soir, mardi .

20 courant , répétition générale au local , Hôtel
du Faucon.

c Cœcilia » , chœur mille de Saint-Jean. —
Ce soir, mardi, à S h. H précises, répélition,
présence indispensable.

Gemischler Chor. — Heule Abcnd. S Uhr ,
Ucbung.

FOOTBALL

La première écpiipc du F.-C. Fribourg. conti-
nuant ses succès «rt confirmant sa bonne forme
actuelle, a tenu -tête , dimanche, par 2 buts A 2,
ù ia très belle équipe première «lu Montriond
Sport, A Lausanne. La partie, passionnante, a
élé suivie par un public de plusieurs centaines
de personnes.

Fribourg II a également fait match nul A
Berlhoud , contro te club de celle ville, par 2
à 2.

Le public fribourgeois est convié pour le mateh
ri-; championnat série B, qui aura lien, «liman-
chc prochain, au l'arc «tes Sports; entre Joting
Boys II «le Berne ct Fribourg II ; Fribourg I
sera A La Chaux-de-Fonds, A lutter contre te
F.-C. Etoile I.

CHR0.NIQUE MUSICALE
I« concert o'»bonneintnt

Il y a une dizaine de jours , on hésitait encore
A organiser tes concerto d'abonnement, A cause
de ^'insuffisance du nombre «tes aAonncs. Hev-
rcussemenl que la- vente des «sartes d'abonnement
a, au dernier moment , presque dépassé notre
attente. C'est grAce A cc fait que les quat-re
concerts sont -maintenant assurais.

\je premier a eu lieu, dimanche soir, devant
une salte bien garnie. iM"* Blanche Selva, l 'ex-
cellente pianiste parisienne , nous a donné ssou
programme peut-être un peu sévère pour noire
public, mais dc haute valeur musicale «t artis-
tique. Dans l'interprétation du Prélude, chorale
et fugue de César Frank , nous n'aurions su ee
qu 'il fallait admirer davantage : la parfaite mu-
sicalité ou te jeu si varié des nuancajs. M""
Selva joue sans acrobatie ct sans poac. «H. pour
«Sonner <^sar Frank «somme elle J'a donné, il
faut être musicienne jusqu'au fond «te l'jme.
Ceux qui n'ont pas compris -es détails de cette
musique profonde ont au moins dû en resstotir
la grandeur et la force de conception , grâce
A son inlerprétaiion idéale. On peut dire la
même chose «te l'exécution du Poème des mon-
tagnes de Vincent d'Indy, quoique nous ce met-
tions pas cette composition — spirituelle, «i
l'on veut , mais peut-être un peu œpriciease —
au même rang que «selle «te César Franck.

•M"0 Selva nous a joué encore trois morceaux
«te genre «tes auteurs modernes : Cinquième
barcarolle de Gabriel Fauré, En Tartane de
Déodat «te Séverac, et Triana" d'Albeniz." Ceux
qui s'attendaient A entendre une barcarolte en
rythmes ondulés ou a A la berceuse » n'ont pas
trouvé laîur comple dans la composition teès in-
téressante «te G. Fauré. Le» deux «terniers mor-
ceaux, aux rythmes plastiques, ont été mieux
compris. L'interprétation étail digne d'éloges et
«l'une conscience artistique admirable.

Comme second soliste, nous avons entendu M.
AUxu-t Valmond, basse chantante. L'n fort re-
froidistwmient l'a malheureusement empêché «te
donner toute ssa voix. Malgré cot inconvénient,
nous avons pu constater que M. Valmond pos-
sède un organe puissant, uoe voix d'un vrai tim-
bre «te basse, et bien stylée. L'interprétation des
œuvres chantées (ILcndcl. Méhul, Franck,
Fauré, Lalo et Bondes) était «airrecte et prou-
vait Je bon goût musical Ae l'artiste.

Par cc concert , te Comité a montré sa ferme
volonté de ne «tonner «jue de Ja «musique s«j-
riense. Nous oc doutons pas que tes trois con-
c<*rts suivants nc nous procurent autan! de plai-
sir et «te jouissance arlrvlique que «se fut le «sas
dimanche soir. p. II .

Etat civil de la ville de Friboarg

Naistancei
15 novembre. — Schmid, Gorges, fils d'Ed-

mond, comptable, d'iteken dirgovie), el -de
Julie , née Serrais, rue «te Lausanne, 63.

16 nouembre. — Weibel , Hedwige, fille d'Al-
fred, fondeur , de Schongau (Lucerne) , et de
Louise, née Hagter, roule des Alpes, 5C.

19 novembre. — Jeckelmann, Isidore, fils de
Jean, charron, de Fribourg et Guin , et de Marie,
née Schmutz, rue Marcello. 3,

pet i t
16 novembre. — Haymoz , Marie, fille dc Jac-

ques et de Marie, née J^iuper , de Fribourg ct
Allers.vyl, t l  ans , rue du Pont suspendu , 84.

Jlobidoux , François, fils de Hyacinthe , agri-
culteur , de Sillemcr (France), 35 ans, Hôpital
militaire, Gambach.

Bonvin . Léon, fils d'-Ernest et d'Adélaïde, née
Cotting. de Lens (Valais) 1 H an , TUC d'Or, 103.

Grossmann, Werner. fils de Jean et d'ilona ,
née Bultikofer, de Hôngg (Zurich), 3 ans, Xeu-
veville, 72.

Rolzctler , Oscar, fils de Joseph el de Marie ,
née Burgy, de Fribourg. Tinterin ct .Saint-Syl-
vestre. 0 ans, Court-Chemin. 59.
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STIMULANT
Apinti f  au fin et Quinquina

L'insomnie
• provoquée par I» toux, les catarrhes et les

maux ds Rorgo désespère beaucoup de gens.
L'emploi do •.•,'-¦¦ y.v.-:- bottes de ï»»»rtt»l«N»
'.', > ix- i - ( -«; . i i>i«  la supprime complètement
puisqu'elles sont le remède souverain contre
toutes les alTections de la gorge.

En vente partout, k t fr. ?5 la boite. Demander
expressément les Pastilles « Gaba ».'

DERNIÈRE HEURE
L'offensive

aueiro-aal/emande en Italie
Paris, 20 novembre,

(llavas.) — La résistance italienne s'accen-
tue dc jour en jour, â tel point que les bulle-
tins de l'adversaire eux-mêmes sonl obligés de
la signaler. Sur le plateau d'Asiago, la situation
demeure jlationnaire. L'activité de l'artillerie
adverse est très vive, mais il n'y a pas eu d'at-
taque d'infanterie. L'intérêt de la bataille est
toujours entre tes vallées supérieures -de la
Brenta et du Piav.-. 11 v a  eu là, dit l'élat-major
allemand, de durs «Combats. Dans les montagnes,
les Italiens se font disputer chaque pouce de
terrain et ne sont retirés pas à «pas qu'après une
résistance opiniâtre. Ainsi, c'esl toujours contre
le centre dc nos alliés que s'acharnent les Aus-
tro-Allemands , 'en des efforts déssespérés pour
déboucher dans la plaine. Selon les communi-
qués impériaux , dans la région montagneuse au
sud de Fellre, les troupcs-austro-allemandcs ont
livré des combats particulièrement acharnés el
violents «fui ont duré jusqu 'à la nuit et ont pris
d assaut, samedi, le village de Quero et le monl
Cornélla. Les Italiens résistent sur les fortes
positions du Mont Gomba.

Sur le bas Piave, les défenses italiennes res-
tent inébranlables. La tentative dc passage du
fleuve est désormais.cnrayée.

En r«^snmé, l'armée alliée, après une pénible
épreuve de retraite, se ressaisit sur toute la ligne.
On est heureux de «c symptôme, présage dc bon
augure pour la suile des opérations.

L* prince de Galles
. ' Rome, 20 novembre.

(Stefani.) — Les journaux annoncent que k
prince de Galles «"si arrive dans la zone de
guerre. U a visité le fronl cl Ses troupes alliées
qirt se trouvent déjà dans la zone de guerre.

Sur le front occidental
Paris, 20 novembre.

Sur Je frpnt occidental, il n 'y a eu que «tes
opérations secondaire^ .

Bulletin ancien
Londres, 20 novembre.

Coiiumiauk|ué britannique du 19 novembre, û
21 heures :

Une allaque conlre nos positions avancée* au
nord- *3*»t du bois du Polygone a été repoussaie
avec succès. Ce malin, Aes détachements eiine-
niLy qui tentaient d'aborder nos lignes an suil-
est de Poeteapcllc ont ajté pnis aous notre f«tu
de mitrailleuses et ont eu la majeure -partie «le
teuns «îXfaKtifs tuais ou fails prisonniers.

Activité de l'artillerie ennemie au cours de
îa journée, dans U. secteur d'Ypres.

Des reconnsaisssances «le patrouiP.es à l'est
d'Armcntâères nous ont permis «le taire un
certain nombre de prisonniers.

Hier, malgré Je temps brumeux et une visi-
bîliié médiocre, nos avions ont pu faire av«?c
succiVs un travail d'artillerie. Queijues objectifs
à lerre ont été atleûits et «les bombes ont aité
jetées sur Jes lignes eirnaanies. Deux appariais
allemands ont été abattus dans des «oinbats aé-
riens. Un autre a élé contraint d'atterrir. Un
quatrième a été abattu par nos canons1 spéciaux
l'n des nôtres n«st pas rentré.

Let renforts américains
Paris, 20 novembre.

(llavas.) — Le général Pershing a déclaré à
des journalistes américains que des troupes el
du matériel arrivent en quantités toujours plus
grandes.

Grâce à l'efficacité de la protection navale an-
glaise, fran«;aise el américaine, les sous-marins
n'ont pas pu se vanter «l'avoir coulé un seul
soldat américain embarqué sur un transport à
destination de la France, et Ion sait «jue îes
Anglais ont coulé, samedi, cinq sous-marins alle-
mand*.

Condamnés à mort
Lugano, 20 novembre.

Le Corriere del Ticino r«̂ oit de Rome la nou-
velle que, après quelques jours de déliât devant
la première section du tribunal militaire de
Rome s'est achevé Jc procès pour trahison in-
tenté au nontmé Plino Andréa , directeur de la
feuille satirique italienne de Zurich ila chi è ?
(ie journal «jui vient d'être frappé de su-spanision
par Je Conseil fédéral). Andrei et son «ximplice
J«îan Donati. «le Pcscia , étaient accusés d'avoir
fourni à l'ennemi «les nouvelles capables de
porter préjudice à la défense nationale. Lcs deux
inculp<és ont été condamnés à mort.

L'épiscopat allemand
Fribaarg-en-Brisgau, 20 novembre.

Lts archevêques et évêques allemands vien-
nent d'adresser à teurs fidèles une lettre collcc
tive au sujet des tâches nouvelles «ju'imposera
au point de vue religieux et moral, le passage de
l'état de guerre à l'état dc paix.

Accident d'aviation
Marseille, 20 novembre.

(Havas.) — Un bi plan du <*amp d'aviation
d'Istrtis s'est enflammé k une altitude de 800
mètres, au-dessus dc la commune d'Ayguières.
Un officier et deux soldats ont été lues.

SUISSE

Le renchérissement de la vie
, Berne, 20 novembre.

Une conférence a eu lieu, hier lundi , entre
M. Molta, conseiller fédéral , ct une délégation
de l'Union fédérative du personnel de l'Admi-
nistration fédérale au sujet des allocations de
renchérissement pour 1918. L'accord 'n 'a pu se
faire entre le représentant du Conseil fédéral
et les délégués «le l'Union fédérative.

** Fumez les Cintres Frossard « Pro Patria a



ISous avon» le regret de faire part du décès de

Fondé de pouvoirs de notre Etablissement
notre dévoué et regretté secrétaire et contrôleur, survenu a l'âge de 46 ans

Nous perdons en lui un fidèle collaborateur ct lui gardons vin BOU.VCDJ]
reconnaissant.

L'oflice d'enterrement aura lieu mercredi 21 novembre, ô 9^  Ji. du malin
à l'église du Collège.

Départ du domicile mortuaire : 5, avenue du Midi, à 9 '/t *••
LE CONSEIL D'ADMINISTRATION ET LA DIRECTION

de la BANQUE DE L'ETAT DE FRIBOURG.

R. I. P.

Monsieur Josepb PHILIPONA

Madame Louise Pfcilipoiu-
Seydoox et -, .-s enfants : Ceeile ,
Jales,Uasimlr , Caroline ct Lucie,
k Friboarg ; Monsieur et Madame
Casimjr Philipona, t\ Vuippens;
Monsieur et ' ; .-.dame Huati Phi-
lipona et leurs enfants, k Vuip-
6eos ; Madame votive Aloaie

[( .v ioad- l ' i - .L J :¦ -. .¦:. :. eat se* entants,
k Vuippens ; Madame et Monsieur
Uoma- .'ssw-.pyljpoi »», a> Vaip-
uens: M «d-mniselle Annette l'bi-
lipor.i-, a \ u l ppens; Madame
Ma-s.tua-Philipc.na ct sa fille , k
liioc ; ilauiiar Je*n-Josepb
Pailipo.nji » j  ror. lii* , & Vnippera;
Monsieur A ' rVn Ptiilijon»' ptses
enfants , H Vuypenj; Madame
Elise Philipo» tt  tes entants, %
Vuippens; les familles Seydodx
et Dupasquier , k Halls; Genoud ,
Sejdoux v* Yançher . i Fribourg;
AEfentauscbesg, k Balle , ont la
Îsrofonde •:'.::..i.'iir de faire part de
a perte irréparable aju 'ils vien-

nent d'épronver .en |a personne 4e

Monsieur Josepb Mipa
conlrôleur de lu banque del'EUl
lear bien-Ripié .éjionx, péri, £1*.
Irère, beau-frère, oncle, neveu et
cousin, décédai subitement le 18
novembre , dans sa IS"" année ,
mon! dea secours dc la religion.

L'office d'enterrement aura lien
i Fribonrg, i l'église do ('.' -.-!! :¦- .- ,
meroredi 21 novembre , à 9 S' b.
da malin.

Dépait da domicile mortuaire :
iliehemont, 5, à 8 K h.

Le prêtent avi* tient lien «Je
lettre (te faire part.

R. 1. P.
¦iwininBiimninii im i ss-aa

t
Cerclecathotiquede Fribourg

Lei membres da Cercle catho-
lique de Fribaurg, aont prié»
d'assister .aax fpnérailles di

y M m  Jo ;£v.li PMiipa
Contrôleur

delà Banque de l'Etat
membre ficti f

:\zi auiçnt liw k l'église ila Col-
lège, mercredi , 21 novembre, a
L) x h. da matin.

Départ dn domicile mortnaire :
Richemont S, à 9'/, h.

R. ». P.

f
Monsieur et Madame Herman

de Vries et lear Ils Lambert ont
la profonde dooleçr de faire p-ut
«le la perte crnelle qu'ils viennent
d'é prouver en la personne de

loiuip. Hnber Coomans
leur père, beau-pére et grand-
pére, décédé a formelles le 6 no-
vembre, mani de tous les seconrs
de la religion.

R. 1. P.

REMARQUE D'ENFANT

— Co mment  se fait-Il , Grand-père, que lu aies les dents aussi belles
que maman ?j

C'est que, vois-tu, mon petit, toute ma vie je me suis servi de DENTOL.
Le Deatol (ci* . P l!°. pondre et savon) est nes maUons «rendant «ie la parfomerie.

un dsin'itrloo i J*  'o»4 souverainement anti- Dépôt général : Maison FRËBR, 10,
soptiinc et do""5 dn P"'fnnl le P|M »gté*ble. ntl Jseoto, Pari*.

Créé d'après le» travail de Pasteur , U Le DEMTOI» eat nn prodnltfrençel».
empêche aussi et guérit sùromenl la carie f.ATTRAIT B salfit d'«-*v*iyor i K.
de» denta, le» inflammations «Us gencive» K J t k U X j f X U  o. Vinci , «9, ru* Gustave
et do 1* gorge. -En peu 4e jours, il donne ao* fienilliod , fc ( ' C - S J O V .', agoni général pour
dente nne blancheur éclatante et détrnit le la Suisse, iO centimes en timbrei-poste, en
t»-4-a. . *° recommandant de La Liberté, pov re-

D laisse dans 1» touche ace sensation de cevoir , franco par la po de , un délicieux
(raicheor alaUleUuue fit persistante, coflret contenant on peUt Ilacon de Pentol,

Mis pur aur d» coton , U.caJme Içnlantan- an tube dç pâte » PU toi. ane «boite de
iinent io» ««es *« <«•«' le*.pins violentes. de pondre Dentol et ane botte de savon

Le Dentol se trouve dans tontes les bon- | DentoL
Kt VSNTH eues: MM. Ilourshneobt a* Gottrau , Pharmacie centrale, Frlbotug.

La Supérieuie de la Maison de
la Providence et les Fille* .«le la
Cbarilé, ont la profonde douleur
de (aire part de la perte ijn'eltej
viennent d'éprouver en la per-
aonne de leur regrettée

Sœar Maria-Jaiiana Beetle
en nliyi-n

Sœjur JULIE
Fille d* la Charité

décédée pieusement k Friboarg,
le 20 novembre, k l'Age de
soUante-quitre ans et treme-hait
ans de prousiionrelieienw.minias
de t.ics lei seconrs dé l'Egiise.

L'office d'enterranent aura lien
jeudi 12 novembre, & 9 h. du
matin, à l'église de St-Jean.

R. 1. P.
—a—a—im
Bon domestique

est demandé, pour soigner e!
conduire nn cheval et aider à
fairo d'antres t'avanx.
Droguerie Lan», Frlboiu-sr.

¦ — —— . F» -SISS - - F - 
., ¦' !

Sons à 6 sapais

Au porteur , intérêt! payables à l'avance. — Banque Com-
merciale, et Agricole K. vi.unv & ©¦•, TrUBoarg.
¦~" 

ITente de bois
i.o j e u d i  22 novembre, dés 1 beoro du jonr, M. Je comle

Pierre de ï.» viv  h ,  » B»T i>, T< I-î. .. exposera en -vente, par vote
de mises pabliqa-*s. environ '

t .  10 iuooler , loyard ct sapin.
2. 60 tas de branobes.
Payement au comptant.
Rendez-vons des miseurs aa Bois de la Cbasse, sur le Che-

min de Breilles à La Crausaz. 5S66
Barberéclie, le IS novembre.

Par orire : o i ioc , foret l ier.

Vent© de bétail
Le cosseigné«îxpo«erifn vente asx tncfcires publiques, le mardi

27 novembre, ù 9 in-ur - .- .-. da matJn, à la fer-me «le
l"AM>.-ij «s do Sales, commune de Grange * (Veveyae) : *i bijns
chevaux de tiai' , 10 mères vaches portantes , 3 eéniiscs de ï ans
portantes , 7 génisses de 8 k 12 mois, ï jennes taurSlons de M mois ,
3 veanx de 1 année, sinsi que 8 Jbrabis et 1 une.

Payement ao complut. 6906
L'exposant : KIIJIUOIKI «Qi-and.

V ente juridique
Jeudi 22 n u i i - i i i i i r c . dès 2 heures de l'après-midi , l'ollice des

faillites de la Sarine exposera en vente , aux enchères publiqqes, k la
Salle des ventes, an solde d'oatillage «le -garage, boulons acier
•.«jnrCiés, fournitsres, joints, goupilles , écrous, t ills»,s enseigne», 1 lot
bidons * huile, bidons k carbure , 3 grands buffets , 1 lot talc, 1 bar-
rière de magasin, vitrines , i glaces d'auto, 1 table, 1 lot carbure, eto.

L» venle anra lieu k tout prix. fTJP 6O.J0 F 5892

L'office anniversaire ponr lo
repot ie l'âme de

UOXSfSVH

le chanoine \h\\m\\
révérend doyen

aura lien jeudi 22 novembre,
4 8 '.'« heurts, a l'église de Saint-
Nicolas.

R. I. P.

foor l'installation d'u n
niHKaalo d'aIUuentatlon,on
demiaade i» louer popr épo-
que à convenir, au milieu de ls
rne de Lausanne, un

Magasin
spacieux

.':¦¦¦'¦¦¦:- . -,¦¦: le* or ".- , s tvee indi-
cations détaillées /sous P«3821 i
Publicita * S. A., Fribourg.

JEUNE FILLE
de 16 uns, «lemande plaee
comme volontaire, dans on bon
ménage calJioli«jqe, pour »ppr*a>-
ite le fr»n:«ii. delon les clrcont*
tances on payeiatt quelque chose.

S'a&teucT tl M. Svti-.-.IV h-.m-
»cr, uicalre, Uoanang |Saint-
GaUi. P 606«FS91C

Dans petit ét*bUa*ea*nei)t de U
place, on demmide one

bpmie à tout faire
pour s'occuper de la cuisine et
aider s.u cati. Bons gJkges. vie
dt famille. S808

Oflres sous P 5952 F k Publi-
cita* 3. A., Fribourg.

?•??•?•

ON DEMANDE
pour époqoe k convenir , u o valet
de chambre «Je toute recom-
mandation, i . ïco .' ;

OHres sons P 59Î0 F * J'-uMi-
cita* S. A., fribourg.

JEUNE FILLE
Intelligente et séiiense, normali-
sant la dacfy lographit , on peu
ds aléaograpHie jet .da compta-
bilité demande plaee de dé-
bnttnte. lionnes références k dis-
poji 'ioa. Prétention» modestes,

Adresser oflres k Jeanne l'«'¦-
-rand , aux Rame *, Fascine.

mmWm
à

(vides)
SONT ACHETÉES

;, Champeno i se s .  A. I
à Lucerne

Ponr cessation de lui! , i* vcu-
dre ou à louer ponr le !•'
dtcimhre

l'Auberge de la Ciel
A la môme adresse, & loaer

un magasin et 2 appartement?.
Lamiére électrique. "

S'adrassjr cbtt M. Plantino,
Grandes-ifamrs. KAI, Fri-
bonrg. J84.0

I Compagnie d'assurances sur la vie |
| 10, m de Hollande GENÈVE 10, nie de Hollande |
î . FONDÉS EN 1.87S 2
J sous. - is contrôle du Bureau f édérai ûes assurances, û Berne ?

1 ASSURANCES ^^^ via?
ères 

taWatM
Mixies à 60 anfi 956 Oj o e

T avec ou sans clause d'invalidité. 65 > 11,44 > . JS — - 70 » 14,10 > X
1 Iku aér-ès T !? * f 17'62 * t
|à 

primes vîagère^ou temporaires. ^ 
 ̂
W*®  ̂inférieur.!

| A terme fixe ou dotale um v[agém mm Jé pour constitution pou-r pengion de retraite à partif é
2 d'un capital en faveur d enfants. d> im âge fixé par le contractait S

i 

COMBINAISONS DIVERSES Renies Iiuraédiates sur deux têtes S
ïi» Compagnie dispose? dans ses caisses? de î

199 francs pour chaque IOO francs de râleur x :
actuelle de ses engagcnients.

Pour tous renseignements, s'adresser à Messieurs 9

f Aloys FR1GHËB0UD, rue Grimoux, 4, FRIBOURG. |
9 Joseph GENOUD, agent général, à Chatel̂ Saint-Benis. Téléph. 12. I
{ . . ( Pierre DOUSSE, le Mouret. Téléphone 16, |
| 

Age™Prin£1Paux ( laj cei J0LI0N, Farvagny. Téléphone 1805.2. |
«fi t  À^a1.- l* ^A # l A l t A i T l <*-l lffsà f î i A i . à < I A a A a A A A A A a*< l i A*a A^  A

BANQUE DE L'ÉTAT DEIiFRIBOURG
Bilan au 31 octobre 1917

flOTIP PAS8

Oalus, j  compri- «voir ohez U
Bucqne NaUoiuale et «Arcaienti
posùvK

Banqses el ConrejpondaeU
i'.; '.- L.i taï 1» Sals£4
Préu tur commune» et oorpo-

ratlona
OompSaîa cornants MUMfll
Oié-oioea bjrpo*liiSc»lTa8
Fonds |u;,;;, -. -,
Coupons
Iovrceablu tioa dertiaé» i l'<Uftge

ae la il:;".., .).-
Mesblei et immenblea
Comptes d'orire

roj-AL m,606,4es 45 | roTAt» UL«fifi ,4f5 is

Fribourg, le S octobre 1911.

Vente d'immeuble
I.e mardi 97 noreqibra».¦i.s» 3 li. de l'après-tuldl,

r.s.-i: .-«L aes ftdlLUc» 4e 1»
Sarine - I I  ¦; .- .*.'¦ cn yecto anx
eoçfcé.çs poM'qies, k la salle do
T/ibanàl , a Friooarg, nn lois de
li°, poiches, Mis nu Benrf--
»j/ : i«i . disigoé sons att. 349 àx
ragutte lonciar de Biionefoot'ine ,
propr iété de la miss* en (aUlite
de Gougler Emile, l'iix d'e«i-
mation : -100 fr.

On vendrait
nno ueu- i i ï i - .c- ft écrire (»i-
siliVt) »B bon élat . et no gt»n4
dictionnaire Laroosse.

S'adresser par éctit sons
P 6061 K k Publicitas S. A.,
Fribourg. 5910

A Tendre, k bon marchi, Dne
paire de beaux paoss.

Pour renseignements s'adresser
ions P «065 F k Publicita *
S. A„ Fribourg. 5918

A loner tont de snite, nn petil

logement
de 2 cbambres, enisine, cave, gre-
niîr , lumière électrique et on peu
ds jardin. P 60 5 V 5»Î5

S'adresser 4 M"»' Hargaerlte
Giiuderon , ft f* Matiez , 180.

?e*e*e«e^$*e+++a*»*»»*e*

r». c. y*», c.
Capital da dotation 10,000,000 —
Fonds de résenre ordinaire 1,150,000 —

94.3,69'. 10 Fonds de réaaivo spéolal 100,0.00 —
21,581,999 —- BIIXUIçOS et Corresj>c*(l>W'LS 4,88)1,189 60
•SAQsi.t.îS ^S Comptes cô »»t»3 oitanolera 5,435,194 14

Traitos et Aceeptatioi)3 2,000,030 —
14,009,803 03 Da?p6ts en caisse d'épargne S ,UQ,17& 66
¦34 ,984,695 69 Bons do dépote, obligations et
15,879 ,511 74 emprunts tW» 53,221,1,11 11
7,247 ,321 80 Cvasederetraite et de prévoradee

158,818 75 dà personnel ' 66,540 —¦
Oompte* d'ordre ' 5A57.347 ot

416,085 H
1,007,139 30 • ,
7, 171,051 «8

BANQUE DE L'ÉTAT DE .FRIBOURG.
ta* DIBI'.CTXUH.

Vente de bois renvoyée
La vente de l'ois de la commune ti'Eouvillens , dans la

forêt de G ri OSSA TE ITA , annoncée  pour le 21 novembre ,
eisit renvoyée aa mercredi $8 noveiuïjs-e ,
à la même heure. POO ô6F 5917

Vente de bois de chauffage
L'inspecteur soussigot1. exposera en mises pnbliqoes Djosienrs ipoe

lots en bols de cbauil '  , -.- , déposant dans les .(on'-ts cantonale-
désignées ci-çontre , savoir :

L«s a ïK-ra- rc i i i  28 novembre i A I,:i c-miiiri-i : 55 manie!
de sipio, 40 Ogots refendus.

Rssiv .k ; - Yû 'LL' des ç-Ueurs, dès ls- . 0 'jt b-ures, k l'auberge dt
Trejvaex.

— I«e Jeuai ai) novembre : An Iturgcrwiilai J 80 moule
de sapin, <0 Ogots retendus.

Keniez*vous des misèore 4 9 H beures , à l'apberjre da Mouret.
Vajijr voir Isa .(ipif sB'-TOeo'ionnés, «adresser au forestier cantona

it ivi i - .wai . k / t -.ims-, :» . Le»aujateu-ami»»ntpoar des tiers devr'oi
produire une commis-sion «îcrite.

""it,7n 'ip«c(eur de» forisf» du 1 ' Arrondissement,
J .  Il i ir t i  <¦ 1 lu v.

COf iSJETS P0MPAD0UR
Avenue de Pérolles, 14, au /•»

Wprcrpdi 21 (fc vendredi 23 novembre
¦̂ ¦"¦B^iM'̂ "M*Ml^W"i-̂ "M"W" ̂aam^mm mm 

¦¦¦ 
¦ » J*

Vu 4' ï: f. i >U* - -- '.'iir l c n t  fie \ K ï I H { I W  de la place d;iûanâ8 c

encafeseur-commissioniiaire
cOnnuioact Us d'aux langues et \.c:- . ¦¦. -.-: lonrnîr Dn oautionnemen

Adreater le» oilres écrites, avec Indication de références et oeoo
p«tion antérieure, sops P 6069 F 4 Pvblicitas S. A., Fribourg.

«lucl maure ehnrj-onp,
Irait c opnne apprenti on

JEUNE HOMI
comprenant déjà on jeu le la
fais 1 53I-

four reos»igoement9, a"ti:eset k llOOlce «uuifiiual ,
I ,:<\ :., ', i . it Frlboare.

A VENDR
d'occasion un gritn-l buir,
dostorte , en sapin, 4 4 portes .

S'adicc - .: -.¦ : Vrlblet, II.

Ktudiant en «Iroit "HwBg».i

demande pensio n
dans famille privée pailant [[.
çais, de prél4r«»,nc9 dans foœj
où se trouve déji nu étndiani,
droit. 5919

Ecrire sous P 0055 F t p«jj
aîifas 3. A., Friboura.

On s-. rh . ' f - .- . t bon

Ml) il'ilâÉ
OJlres «oas P 6068 E 4 Pui

Cita* S. A., Fribourg.

On «i i -n i i i ( " I« ¦  Une

vache
en pension. Te rme .4 conte:

Offres sons P 6017 F 4 Puj
«ta» S. A..'Frihourg.

A tcnUre ane

traie por tani
de 12 temaines

S'adresser .. leiin Jenin
propné(«ir«-, Coprteiiln.

NOUVEAUTÉ.' I

bn-s=.e extrême, forteroer.t i
genté , i ;6 tranchants .Fr. t."
90;gnO Fr. 5.90* 4 12 tranchât!
Fr . O.JÏO. Luxe l-'r. s». Mutai
Fr. 4.50 : G'obe-Trotter à ! !i
mes Fr iot Véritable Gilttit
Apollo, Auto-Sirop, i 21 tm
ebants Fr. 23 ; loties de n
otange depuis 40 centimes, fi
parations et aî .iissjes cn ¦#,
genre *. ¦*.<„,:« ISCHV, faW
cant , PATF.BN*;. — (Jatalop
gratis et fianco. , «163

La Cliarapsi iois?; ii
à jjQç eroe

acbete le

Iffllllil
upmm

I k  
4 et 5 franes

( selon quantité et qualité. I

«VaaaVHBM^HBHIHI^HAlHÎIV^

On demande

A LOUEE
dans lo qnaitier du Bi i.rtr, pot
fe 25 avril ' ou le 25 jull.
let 1018, i- « - .L-«!<- -eh«usii*e.
oa i" étage de 4-7 piSct-3 avei
:! . - ,- e n i;-.;i 'L .¦¦¦¦ pour boréaux traa
3ailles ei .- .l i . -.nés^ Bail de lo&gaf

nreè sur demande.
Adresse les oflres par écrit,

aoat P 6059 F a Puttlicifu S.
A,, Fribo urg.

caisse contrôleuse
déji emplojfce , en bon état
Si possible i y'''-» < N>Uo<
» stl '¦, contre payement cox?
tant.

Indiquer modèle et numéro
de fabrique.
J. 8CHMITZ , Zurich

Ceresstr.. 19.

BOIS
Un concours est ouvert po-

la fourniture de planches eont*]
sultV

18 mm. 30,000 m<
21 mm. 10,000 m"
27 mm. 1.000 t»'
36 mm. 1,000 .m'

Adresser 1-s oflres par «Jerlli
sous P 6971 F, ia Publldlai^.
A...Fribourg.

M ACBËTE

# «Wiel
OSTrfs à t î ' in  I U I I IJ at C",

Lunsannc. 5845


